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Voilà bientôt deux ans que notre église Saint-
Roch, avec son histoire, ses valeurs et sym-

boles a été laissée à l’abandon malgré nous, sous 
prétexte d’assurer la sécurité de tous et au nom de 
la bonne gestion des finances et des biens publics.
D’aucuns diraient que deux années, c’est court 
dans une vie – deux années comparées à deux 

mille ans  d’exis-
tence de l’Église, 
c’est bien peu. 
N’empêche que 
l’histoire se 
construit chaque 
jour à travers les 
multiples inte-

ractions des hommes, des 
peuples et des nations. 
Durant deux ans, cer-
tains auraient aimé voir 
s’écrouler voûtes et pla-
fonds pour confirmer la 
justesse de leur décision. 
D’autres verraient bien la 
communauté chrétienne, 
jugée «moribonde», 
s’éparpiller à tout vent. 

Des réactions de toutes sortes se sont exprimées, 
pour ou contre la décision de fermeture. Des 
personnes, des groupes ont engagé débats et 
réunions pour faire avancer des projets viables. 
Le passé ne s’oublie pas, mais s’assume : «Il y 
a un moment pour tout et un temps pour toute 
chose sous le Ciel, disait l’Ecclésiaste. Un temps 
pour détruire, un temps pour bâtir, un temps pour 
pleurer, un temps pour rire, un temps pour gémir, 
un temps pour danser.»
N’est-il pas temps de regarder avec foi l’avenir. 
Que les regrets ne nous empêchent pas d’avancer. 
Si, dans l’église Saint-Roch, les plantes vertes et 
les fleurs se sont fanées, les photos des enfants 
baptisés, accrochées au tableau, continuent de 
sourire pour affirmer que la vie continue…

Père Jean-Baptiste
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Joies et peines

Sont entrés dans la famille  
des chrétiens par le baptême
Milla AUGUSTO, Cyrielle SCREVE, Noémie 
CORREIA, Alexandre FAURE, Rachel 
DE BOUVERE, Milo DEPUYDT, Mégane 
LESTIENNE, Lily-Joy COPPIN, Alix AERNOUT, 
Eloïse SAVARY, Gabriel WAGNON, Louise 
CARLIER, Basile LECLERCQ.

Se sont donné l’un à l’autre  
le sacrement de mariage
Guillaume DESMETTRE et Laurie CANNIERE. 
Thomas BELLAROSA et Gwendoline PAREIN. 
Julien FERRANT et Céline KACI. Benjamin 
BOUTROUCHE et Marine MOERMAN. 
Antonino D’AMICO et Alison SCHIAVONE . 
Johann POTTIER et Marie VAN KERCKHOVE. 
Cédric VERVISCH et Capucine DAEL. Xavier 
LOBEZ et Séverine DESMET. Alexandre 
RIBREUX et Nathalie DUBAR. Francis CAPON 
et Thérèse DESTRIEZ. Morgan GUILLEMIN et 
Ophélie VERMAUT.

Se sont endormis dans 
l’attente de la résurrection
Jacqueline VERMAUT-DUPIRE, 87 ans. Yves 
VAN OOST, 66 ans. Philippe DELCOIGNE, 64 
ans. Léa MATTE-STROBE, 90 ans. Arthur 
DUPLOUY, 76 ans. Françoise THIO, 82 
ans. Rolande MEERHOUT-GILLES, 88 ans. 
Antoine DELOBELLE, 82 ans. Marie-Thérèse 
FROMENT, 100 ans. Annick DUBLANCQ, 46 
ans. Kristianne DESLOOVERE-FLORIN, 77 
ans. Jacques LESAFFRE, 81 ans. Marie-
Thérèse BILLOIRE-DEHERRIPON, 88 ans. 
Nicole BERGER-FOVAUX, 74 ans. Lucette 
WARHEM-STEUX, 89 ans. Jean-Pierre 
SWAELS, 72 ans. Renée HUIN-CAMBRAY, 
87 ans. Paulette MARIS-BOSSUWE, 88 ans. 
Yvon BARRÉ, 62 ans. Gisèle DECEUNINCK-
CHARLET, 89 ans. Joseph LEYS, 95 ans. 
Jean-Marie DOYE, 88 ans. Nelly PAREZ-
ODOU, 97 ans. Arlette DESROUSSEAUX-
VANDERVAERE, 90 ans. Paul SIX, 92 ans. 
Marcelle VERMASSE-CHUDOBA, 70 ans.

Dates à retenir
> 13 novembre, Parcours 
Alpha. Une rencontre des 
Parcours Alpha est prévue 
à Roncq le 13 novembre à 
20h, à la salle Joël-Bats. Un 
moment riche de relations avec 
les autres et de connaissance 
de soi-même.

> 1er novembre, quête pour 
Saint-Vincent-de-Paul. La 
quête pour la conférence 
Saint-Vincent-de-Paul est 
fixée au 1er novembre, jour 
de la Toussaint. Vous pouvez 
déposer votre offrande aux 
deux maisons paroissiales 
Saint-Piat et Saint-Roch. Un 
reçu fiscal sera envoyé pour 
tout chèque à l’ordre de «Saint 
Vincent de Paul – Roncq».

Renseignements paroissiaux

Horaires des messes
Toutes les célébrations, sauf exceptions, se 
déroulent à Saint-Piat. Une fois par mois, la 
messe est dite dans la salle de La Marelle au 
Blanc-Four (sur la gauche de l’église Saint-Roch).
En semaine
Le mardi et le mercredi : 8h45
Le jeudi et le vendredi : 18h30 
Week-end
Le samedi à 18h30 et le dimanche à 10h45

Adresses utiles
☛ Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste : 
137 rue de Lille - tél. 03 66 97 16 78
(avec répondeur). Courriel : rkjb@numericable.fr 
Le père Jean-Baptiste est absent le lundi.

Permanences d’accueil
> À la maison paroissiale de Saint-Roch
contour de l’église Saint-Roch –
tél. 03 20 94 41 85. Le jeudi de 9h à 11h.
> À la maison paroissiale de Saint-Piat
1 rue des Arts - tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi et le vendredi (présence du père Jean-
Baptiste) de 17h à 18h30 suivi de la messe.
Le samedi de 9h à 11h.

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone
au 03 20 46 31 96

Dates à retenir
Samedi 13 octobre : messe à 18h30 à la Marelle.
Dimanche 14 octobre : jubilé des mariages au 
cours de la messe de 10h45.
Mardi 16 octobre : à Amiens assemblée générale 
de l’OTPP auquel est rattaché notre journal.
Mercredi 17 octobre : premier temps de rencontre 
de l’éveil à la foi de 16h15 à 17h15 à Saint-Piat.
Jeudi 18 octobre : 10h30 messe à la résidence 
Michelet.
Vendredi 26 octobre : 10h30 messe à la 
résidence La Colombe.
Mercredi 31 octobre : Bondues à 18h30, messe 
anticipée de la Toussaint.
Jeudi 1er novembre : 10h45 messe de la 
Toussaint. Quête pour la conférence Saint-
Vincent-de-Paul.
Samedi 3 novembre : 17h45 chapelet (avant la 

messe de 18h30).
Dimanche 4 novembre : 10h45 messe des 
familles. Animation guitares.
Samedi 10 novembre : 18h30 messe des anciens 
combattants animée par la chorale.
Dimanche 11 novembre : 10h45 messe à la 
Marelle. Centenaire de l’armistice de 1918.
Mercredi 14 novembre : 9h30 messe suivie de 
l’adoration du saint sacrement.
Jeudi 15 novembre : messe à 10h30 à la 
résidence Michelet.
Dimanche 18 novembre : 10h45 messe pour les 
défunts du mois.
Vendredi 23 novembre : 10h30 messe à la 
résidence La Colombe.
Dimanche 25 novembre : 16h à Linselles, fête de 
l’envoi en mission du doyenné.

Concert : dimanche 25 novembre, concert de la 
Philharmonie de Roncq, à l’église Saint-Piat à 
17h.

Baptêmes
Les prochains auront lieu les samedis 20 octobre 
et 24 novembre à 11h à Saint-Piat.

Sur le Web
Adresse du site Internet de la paroisse :
http://roncq.paroisse.free.fr
Adresse électronique de la paroisse :
roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com

Prochaine parution du journal : dimanche 25 novembre 2018.

☛ L’abbé Dominique Desplanque réside 
désormais 73 rue des Stations à Lille.
Courriel : d.desplanque@orange.fr.
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Réparations toutes marques
Vente VN-VO - Locations utilitaires - minibus

418bis, rue de Lille
59223 RONCQ

TRAITEUR
Boucherie - Volailles

Charcuterie artisanale
fermeture le mercredi

511 bis, rue de Lille - 59223 RONCQ

Tél. 03 20 94 66 92

Salons & Parc de réception
Traiteur

414, rue de Lille - RONCQ
03 20 94 15 16

www.amphitryon.fr

FERME DU VINAGE
Famille COUVREUR

tous les produits de la ferme
RONCQ - 03 20 94 60 67
www.fermeduvinage.fr

tous les jours sauf dimanche

Pompes Funèbres
Organisation complète de funérailles

Salons funéraires

Franck et Marie MARTIN

164, rue de Lille (Blanc Four)
RONCQ

24H/24                               7J/7www.pompesfunebresmartin.com
03 20 07 07 06

 
ASTER
entreprise

BAYARD
SERVICE

SIMPLE, COMPLET, 
EFFICACE. 
CONÇU POUR LES BESOINS 
DES COMMERÇANTS, 
ARTISANS 
ET ENTREPRISES. 

CONTACT COMMERCIAL :
Marie-Agnès JONCQUIERT
06 12 98 93 43
www.aster-entreprise.com

Merci à nos annonceurs
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C’est au cœur de l’été, le 12 août, que nous 
avons appris le décès de notre ami Joseph Leys. 
Il avait 95 ans.

J oseph Leys était le dernier 
brasseur à Roncq. Il avait re-

pris la brasserie familiale vieille 
de plusieurs générations. L’his-
toire avait commencé avec son 
grand-père, Albert, originaire de 
Rexpoëde, qui avait rénové la 
brasserie et y avait ajouté une 
malterie. Son fils prit la succes-
sion et c’est là que Joseph apprit 
tout jeune le métier sur le tas.
Joseph connaissait toutes les 
opérations de la malterie et de la brasserie, que ce soit le 
nettoyage des grains d’orge, leur calibrage, le trempage puis 
la germination. Puis avec le houblon venu des Flandres ou 
d’Alsace, c’était ensuite la phase de la fermentation et la mise 
en tonneau de la bière. Un métier difficile et physique que 
Joseph a connu toute sa vie. Dans les années cinquante, il 
produira même de l’eau de table en bouteille, «La Cerlane», 
à partir de la source située sur le site de la brasserie. Progres-
sivement, la fabrication de la bière s’est arrêtée et fut rem-
placée par le commerce de négoces de bière dont la «Coq 
hardi» et les bouteilles d’eau comme la «Pierval». Joseph 
Leys en était également le fournisseur lors des kermesses 
paroissiales de l’époque.
Arrivé l’heure de la retraite, Joseph va s’investir dans la 
vie de la paroisse en faisant des petits travaux d’entretien 
dans l’église Saint-Piat. Avec les Amis de Saint-Piat, il était 
la cheville ouvrière des expositions organisées en l’église 
en 1991 et 1997. Puis il prendra en charge pendant de très 
nombreuses années toute la logistique de distribution du 
journal paroissial.
Si le journal paroissial arrivait dans votre boîte aux lettres, 
c’était grâce à Joseph !
Ces dernières années, affaibli par la maladie, il avait passé 
le relais mais il suivait avec intérêt le contenu du journal, 
notamment la rubrique «Monsieur Roncq», qui permet aux 
lecteurs de se tenir informés de l’actualité roncquoise.
Lors de la messe de funérailles, la première lecture évoquait 
le texte de Martin Gray : «Être fidèle à ceux qui sont morts, 
c’est vivre comme ils auraient vécu, et les faire vivre avec nous 
en transmettant leur message aux autres.» «Aimer, c’est aussi 
savoir laisser s’en aller, mais ne jamais oublier.»
Au revoir Joseph et merci pour toutes ces années de dévoue-
ment pour la paroisse.

Pascal Deneuville

HOMMAGE

Joseph Leys nous a quittés
La paroisse en images

Lourdes 2018 : les pèlerins en parlent
Danièle et Adam témoignent de ce qu'ils ont vécu cet été dans la cité mariale.

Danièle Scalabre. «Par ce petit mot, 
je voulais vous remercier pour ce pélé, 
avec le Train bleu de Tourcoing. C’est 
incroyable de trouver autant de gentil-
lesse, de disponibilité, d’amour. 
Les jeunes sont formidables et heureux 
de s’occuper de nous.
Je voudrais aussi remercier Hervé et 
Marie-Annick qui ont insisté pour que 
je vienne et c’était vraiment très utile 
pour moi.
Je n’avais plus la foi et j’espérais la 
retrouver à Lourdes mais ce n’est pas 
encore gagné (un petit espoir quand 
même !). Il me faudra peut-être re-
tourner une deuxième fois pour com-
prendre ! Avec le recul, on retrouve des 
choses et c’est très bien de ne plus se 
sentir seule et de revoir tous ces sou-
rires. Alors merci à tous et à l’année 
prochaine.»
Adam. «Ce fut une super expérience 
et un acte de solidarité envers les per-
sonnes âgées qui effectuaient le pèle-

rinage. Même si les réveils étaient très 
matinaux à mon goût, nous le faisions 
pour la bonne cause et nous prenions  
plaisir à rendre service, à accompa-
gner les pèlerins dans cette expérience. 
J’y ai fait beaucoup de rencontres, j’ai 

découvert que je pouvais aller vers 
les autres et les aider. C’était impres-
sionnant de voir tous les élèves des 
différents lycées des alentours de Lille. 
Je suis très satisfait de ces quatre jours 
passés à Lourdes.»

Balade flamande
Le succès de cette 
rencontre annuelle 
ne se dément pas. 
Cette année, le 26 
août, il a même été 
nécessaire d’affréter 
un car à étage 
afin d’embarquer 
tout le monde. La 
première partie 
de cette sortie se 
déroulait au sanctuaire marial de Scherpenheuvel-
Zichem (Montaigu) en pays Brabant-Flamand. Ce 
sanctuaire belge est très fréquenté, c’est ainsi 
que la basilique étant occupée par une messe dite 
en flamand toutes les heures, les responsables 
locaux ont mis à notre disposition la trop petite 
koepelkapel (chapelle du dôme), pour que le père 
Théo puisse célébrer en français.
Les participants se sont retrouvés ensuite dans 
le superbe réfectoire du Pelgrim pour partager 
le pique-nique. Après une visite sur place, le car 
a emmené toute l’équipe vers Bruxelles, malgré 
quelques retards liés aux travaux récurrents de la 
capitale, nous sommes tout de même arrivés au 
musée des Instruments de musique. Alors que 
certains visitaient le musée, d’autres se rendaient 
au Palais royal ou au parc de Bruxelles.
Par chance, la pluie a attendu que nous soyons 
installés dans le car qui nous ramenait à Roncq en 
début de soirée.

Didier Stehlé

André sait toujours quoi faire 
avec une guitare !

1  Le 5 juin, envoi en mission de la nou-
velle équipe d’animation paroissiale : 
de gauche à droite, Cyril Decrock, 
Laurence Liagre, le père Jean-Baptiste, 
Marie-Odile Lepoutre et Charles Carré. 
Bienvenue à toutes et tous, merci pour 
votre engagement et bon courage !
2  Dimanche 24 juin, après la messe 
de fin des catéchismes, retrouvailles 
des responsables autour d’un verre 
de l’amitié.
3  Le 1er juillet avaient lieu les pre-
mières communions à Saint-Piat. 
Parmi ces deux douzaines de jeunes 
chrétiens figurent, qui sait,  les respon-
sables de demain !
4  Événement ce 15 août ! La messe 
de l’Assomption avait lieu à… Saint-
Roch !  L’école Saint-Roch accueillait 
en effet une bonne centaine de fidèles 
qui voulaient montrer que la com-
munauté paroissiale n’oubliait pas le 
Blanc-Four !
5 C’est le 1er septembre qu’avaient lieu 
les baptêmes du mois. La célébration 
était prévue avant la messe domini-
cale afin de symboliser l’entrée des 
jeunes baptisés dans la communauté 
des chrétiens.
6 Le dimanche 16 septembre, comme 
ce sera désormais le cas une fois par 
mois, la messe a été dite en la salle mu-
nicipale de la Marelle devant une cen-
taine de participants réjouis. Merci à la 
municipalité pour ce premier geste...
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ENTRE FRANCHES CARICATURES ET BOÎTE À RÊVES

La téléréalité : un miroir déformant pour les jeunes
Les émissions de téléréalité séduisent les ados. Pur divertissement sans danger pour une jeunesse en pleine construction ?

L es 13-17 ans sont accros à la télé-réalité. 
Leurs émissions préférées : «Les Ch’tis», 

«Les Marseillais» ou encore «Les Anges de la 
téléréalité», entre autres. «Les ados ont pour 
idoles ces acteurs en herbe qu’ils suivent sur 
les réseaux sociaux. Ils pensent qu’en partici-
pant à ces programmes, on peut devenir riche 
et célèbre», constate à regret Élodie Kouassi, 
directrice d’une agence événementielle à des-
tination d’un jeune public. À la demande d’un 
collège privé situé à Halluin (59), cette direc-
trice d’agence de 28 ans intervient auprès d’une 
classe de 4e, pour les aider à décrypter les mes-
sages de la téléréalité. «Je leur fais mener des 
recherches sur internet, jouer des jeux de rôle 
pour simuler des castings afin qu’ils réalisent 
que tout est scénarisé, que les candidats sont 
sélectionnés sur des critères purement artifi-
ciels (“bimbos” qui minaudent, garçons musclés 
aux vannes graveleuses). De plus, ces candidats, 
ayant goûté à une certaine notoriété, ont sou-
vent de sérieuses difficultés à se réadapter à 
une vie normale.»
«Sur vingt élèves, seuls quelques-uns mesurent 
la différence entre la fiction et la réalité. Ces 
derniers, qui regardent ces émissions en famille, 
ont l’occasion d’en discuter avec leurs parents, 
ce qui les aide à prendre du recul», remarque 
Élodie Kouassi. Cependant, même plus lucides, 
des collégiennes y restent très attachées. «C’est 
un peu bête, reconnaît Andréa, 15 ans, en 3e, 
mais les candidats me font rire, avec leur look 
de fou et leurs phrases qui tuent.»
Pour Mathias Leboeuf, philosophe et journa-
liste, cette adhérence à la téléréalité est com-

préhensible pour des ados qui sont en quête 
d’eux-mêmes : «Chez les collégiens, ces émis-
sions renvoient un miroir déformé de leurs 
préoccupations : être beau, célèbre, reconnu, 
appartenir à un groupe, avoir un(e) petit(e) 
ami(e).» Les lycéens sont davantage conscients 
du système.

Ruse et manipulation
Ces programmes sont diffusés à des moments 
stratégiques, entre 17 heures et 18 heures, après 
l’école. «Ça me détend de regarder après les 
cours, apprécie Eloïse, 16 ans, en 1re ; leurs com-
mérages, leurs intrigues tordues m’amusent, mais 
je prends tout au second degré, car leurs rôles sont 

caricaturés.» Il n’empêche que le contenu de 
ces divertissements, valorisant des rapports de 
force, de ruse et de manipulation, peut modifier 
le regard d’un adolescent sur ce qui l’entoure, 
dans ses relations avec les autres.
«Les ados sont livrés à ces programmes sans 
esprit critique. Les parents peuvent les aider en 
adoptant une position socratique : en quoi cela 
t’intéresse-t-il ? Qu’est-ce que cela t’apporte ? Quel 
sens y vois-tu ?» suggère le philosophe Mathias 
Leboeuf. Avec la maturité, leurs aînés ont une 
analyse plus critique. Ils s’aperçoivent que ces 
émissions n’offrent guère de sens et qu’il n’y a 
que de l’image. «À 15-16 ans, j’étais mordu de 
Koh-Lanta ou Secret Story, leurs vies me faisaient 
rêver… La super villa, la belle nana, le jet ski… 
Mais aujourd’hui, ça me paraît vraiment creux, 
voire abrutissant. J’ai davantage envie de regar-
der des émissions de réflexion ou de me détendre 
autrement», analyse Timothée, 20 ans, étudiant 
en sciences politiques.

Nathalie Pollet

Mathias Leboeuf, philosophe 
et journaliste : «Chez les 
collégiens, ces émissions 
renvoient un miroir déformé 
de leurs préoccupations : 
être beau, célèbre, reconnu, 
appartenir à un groupe, avoir 
un(e) petit(e) ami(e).»

PMA : ce que dit la loi, ce que dit l’Église
L’extension de l’assistance médicale à la procréation (AMP, 
ou plus couramment appelée PMA) aux couples de femmes et 
aux femmes seules est l’un des sujets les plus débattus et 
emblématiques de la révision des lois de bioéthique qui doit 
être présentée à l’automne 2018 par le gouvernement.

Q ue dit la loi actuelle ? Elle ré-
serve aujourd’hui l’assistance 

médicale à la procréation (AMP) aux 
demandes fondées sur un motif mé-
dical : soit pour pallier une stérilité 
pathologique, soit pour éviter la trans-
mission d’une maladie. «Le caractère 
pathologique de l’infertilité doit être 
médicalement diagnostiqué», peut-
on lire dans la loi, révisée en 2011. 
Une mention ajoutée il y a sept ans 
pour insister sur le caractère médical 
de l’AMP. Auparavant, le texte com-
mençait par affirmer que l’assistance 
médicale était destinée à répondre à 
la demande parentale d’un couple.
L’AMP est ouverte aux couples formés 
d’un homme et d’une femme, vivants 
(refus de l’insémination post-mortem) 
et «en âge de procréer». Le couple doit 
être stable, c’est-à-dire mariés ou en 
mesure d’apporter la preuve d’une vie 
commune depuis au moins deux ans. 
La Sécurité sociale n’accepte généra-
lement la prise en charge de l’AMP 
que pour les femmes âgées de moins 
de 42 ans.

Ce qui pourrait changer
Les partisans de l’extension de la pro-
création médicalement assistée de-
mandent que les couples de femmes 
et les femmes seules puissent y avoir 
accès, au même titre que les couples 

hétérosexuels. Dans ce cas, l’inferti-
lité pathologique n’entrerait plus en 
ligne de compte pour justifier l’accès 
à l’AMP, mais la loi devrait intégrer la 
notion d’«infertilité sociale».
Dans le domaine de la filiation, la loi 
reconnaîtrait la possibilité pour celle 
qui n’accouche pas de voir reconnu 
un lien de filiation avec l’enfant. Il 
pourrait s’agir d’une «présomption de 
maternité» calquée sur la «présomp-
tion de paternité» existant actuelle-
ment pour le mari de la femme qui 
accouche.
Dans les couples non mariés, la com-
pagne de la femme qui accouche 
pourrait reconnaître l’enfant. Autre 
possibilité (adoptée par la Suède) : 
la filiation de la «deuxième mère» 
pourrait s’établir par reconnaissance 
volontaire ou par jugement.

Ce que dit l’Église
L’Église promeut les techniques d’aide 
à la fertilité (traitement hormonal, 
restauration ou désobstruction des 
trompes, traitement de l’endomé-
triose) mais s’oppose à l’assistance 
médicale à la procréation, soit parce 
qu’elle «réalise une totale dissociation 
entre la procréation et l’acte conjugal» 
(insémination), soit parce qu’elle sup-
pose une destruction d’embryons 
surnuméraires (fécondation in vi-

tro). «Compte tenu du rapport entre 
le nombre total d’embryons produits 
et ceux effectivement nés, le nombre 
d’embryons sacrifiés reste très élevé», 
peut-on lire dans l’instruction Digni-
tas personae, «sur certaines questions 
de bioéthique», publiée en 2008 par 

la Congrégation pour la doctrine de 
la foi.
«La PMA élargie aux femmes seules 
et aux couples de femmes achève de 
disjoindre la fécondation biologique 
et la parenté sociale», indiquent les 
fiches sur la bioéthique diffusées en 

février par la Conférence des évêques 
de France, ce qui constitue «un acte 
de violence contre l’unité de la personne 
humaine».

le 12/03/2018, la-croix.com
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«Si Roncq m’était conté» : le tome IV est sorti
Un document exceptionnel de Félix Decottignies, écrit au fil du temps de la Première Guerre 
mondiale (1914-1918), relate sur 1200 pages les vicissitudes des Roncquois durant la cohabitation 
forcée de quatre ans avec l’ennemi.

L e Club roncquois d’his-
toire locale a condensé 

sur 190 pages ces événe-
ments avec l’aide éclairée 
de Francis Lebrun et Ber-
nard Delval. C’est le Tome 
IV de Si  Roncq m’était 
conté.
Les lecteurs retrouveront 
toute la force de cette 
page d’histoire. En effet, 
la proximité du front a destiné notre 
commune à devenir une base de caser-
nement pour les soldats allemands. En 
conséquence de quoi, la vie des civils 
était rythmée d’ordres, d’évacuations 
et de réquisitions.
Les Roncquois sont appauvris, car tout 
est réquisitionné : nourriture (même 
une partie des œufs), matériels, char-

bon de chauffage, etc. 
Ajoutons aussi les prélè-
vements financiers pour 
impôts exceptionnels !
Au fur et à mesure de cette 
occupation, le drame hu-
main n’aura plus de limites. 
À l’angoisse des familles 
qui tremblent pour leurs 
soldats au front, il sera 
ajouté en local : des prises 

d’otages, du travail obligatoire, des 
couvre-feux en journée, des amendes 
et des condamnations à des peines de 
prison. Le tout sous le bruit incessant 
des bombardements.
Les évacuations iront bon train, il 
faut tout laisser sur place, à la bonne 
fortune des pillages des soldats alle-
mands, et des pilleurs extérieurs. 

En ce temps de mémoire pour le cen-
tenaire de l’Armistice, c’est un livre 
qui restera un vivant témoignage des 
souffrances de nos aïeux, suscitant un 
hommage particulier aux civils, vic-
times bien malgré eux.

Didier Stehlé

KIOSQUE

Les sept secrets du temps
De Jean-Marc Bastière

Les vacances nous semblent déjà loin. 
Nous voilà replongés dans le tourbil-
lon de la vie quotidienne et le temps 
échappe à bon nombre d’entre nous...
Avec des mots simples, Jean-Marc 
Bastière invite dans cet essai à réflé-
chir sur ce bien qui nous est précieux. 
Livrant quelques références littéraires, 
quelques points de repère spirituels 
et surtout des exemples concrets, il 
analyse notre rapport avec le temps. 

Il délivre parallèlement des «secrets», des conseils pour 
vivre à notre rythme, pour acquérir «la sagesse du temps 
dans notre quotidien et à chaque étape de l’existence». À lire 
et à méditer !

Edith Cosyn
Les sept secrets du temps, de Jean-Marc Bastière, 
Éditions Stock, 155 pages.

Résiste
de Jeanne Pelat

Le titre de ce livre résume parfaite-
ment l’histoire racontée par l’auteure 
Jeanne Pelat. Cette étudiante en his-
toire de l’art et à l’École supérieure de 
journalisme de Lille est atteinte d’une 
forme plutôt rare de myopathie. Ne 
sachant plus marcher, elle est incapa-
ble de vivre seule au quotidien. Mais 
elle raconte comment elle se bat con-
tre la souffrance et l’exclusion de son 
handicap. Ce récit est un petit trésor 

d’optimisme et une vraie leçon de vie. Se lit très vite.
À lire absolument.

Daniel Lelion
Résiste, de Jeanne Pelat,  préface de Sophie Davant, 
J’ai lu, 6 euros, 182 pages.

La place des grands-parents 
dans la famille 
En juin dernier, le Mouvement chrétien des retraités (MCR) de notre doyenné nous invitait à une 
rencontre partage sur le thème des relations entre les différentes générations dans la famille. 
Cette rencontre s’est déroulée sur Halluin, animée par le père Jean-Marie Atmeare, nouveau 
doyen du secteur des Hauts de Lys. Nous ne citerons ici que les principaux témoignages tant le 
sujet était vaste mais néanmoins passionnant.

Figures essentielles
Les grands-parents doivent s’assurer 
de rendre possible le dialogue entre 
les générations au sein de leur famille. 
Ils demeurent des références incon-
tournables, des transmetteurs du sa-
voir, le trait d’union entre enfants et 
parents, parfois confidents de petits et 
grands, dépanneurs en tout genre et 
résolument pourvoyeurs d’espérance. 
Il est important que les grands-parents 
communiquent sur leur passé, qu’ils 
témoignent d’anecdotes familiales, 
content d’émouvantes et belles his-
toires qui resteront dans les mémoires. 
Ils n’ont pas de fonction de rentabilité, 
ni de gardien de l’ordre mais ont un 
certain devoir de transmettre. Pour 
bien communiquer en famille, rien 
de tel que de ne rien imposer, mais 
souvent proposer. L’expérience amène 
parfois à émettre le propos suivant : «Je 
suis beaucoup plus cool comme grand-
père que je ne l’étais comme père» !

Du côté des ados
L’adolescent a besoin de ses grands-
parents. Il construit progressivement 
son avenir non sans embûches et 

les conseils des grands-parents sont 
parfois mieux admis que ceux pro-
digués par les parents. La mutation 
de l’ado doit être accompagnée de 
réflexions partagées sur son avenir, 
pour engager des questions et l’aider 
à y apporter lui-même la réponse. 
Savoir gérer le temps des crises dont 
on peut sortir grandi, c’est aussi toute 
une responsabilité d’adulte à mener 
habilement. 

Transmission de la foi
Les valeurs humaines sont des vertus 
qui restent fondamentales. Pour les 
chrétiens, elles passent aussi par la 
proposition de la foi. Cette transmis-
sion de l’Évangile n’est pas évidente 

dans les familles d’aujourd’hui, alors 
qu’elle peut se pratiquer de manière 
simple et concrète. L’expérience de la 
foi peut être partagée entre petits-en-
fants et grands-parents lors de la visite 
d’une église par exemple, en partici-
pant à une célébration, en racontant 
un passage d’Évangile, en pratiquant 
ensemble la prière du soir accompa-
gnée d’un signe de croix… Autant de 
témoignages et d’attitudes qui mani-
festent notre joie de vivre, notre joie 
de croire.
Grands-parents restez bienveillants, la 
famille vous en sera reconnaissante.

Propos recueillis 
par J.-P. Martins

Le livre est vendu au CRHL au 293 rue 
de Lille, ainsi que par ses membres 
et à la Maison de la presse au prix 
de 10 euros.

Les grands-parents sont des références 
incontournables, des transmetteurs du savoir, le trait 
d’union entre enfants et parents... dépanneurs en 
tout genre et résolument pourvoyeurs d’espérance

REGARD

La gentillesse, cette dynamique 
qui nous conduit au plaisir d’autrui
Pendant plus de trois mois, une grève perlée 
a perturbé la SNCF. Le débrayage de certains 
cheminots a gêné les Français qui utilisaient le 
train tous les jours. Ils sont près de quatre millions 
dans ce cas. De plus, 10 % de nos concitoyens 
prennent le train au moins une fois par an. 
J’en fais partie. Au printemps dernier, je me 
déplaçais de Lille à Marseille. J’accompagnais une 
quarantaine de choristes. Le voyage aller s’est très 
bien passé.
Pour le voyage retour par contre, notre train a 
été supprimé. Le lendemain de notre périple, un 
lundi, plusieurs choristes travaillaient. Il fallait 
absolument revenir dans le Nord le dimanche. 
Nous avons donc emprunté un train qui devait 
arriver chez nous, dimanche pas trop tard.
Dans ce train déjà bien chargé de voyageurs et 
partant de Marseille vers Lille, nous n’avions 
aucune place réservée. Nous y montons quand 
même, persuadés que nous aurions à voyager 
debout pendant près de quatre heures. Voyant les 
quarante choristes devenus bien malgré eux des 
voyageurs «clandestins», une valise à la main, la 
plupart des voyageurs déjà installés à leur place 
ont fait preuve d’une gentillesse surprenante. Tous, 
sans exception, se sont serré les coudes. Certains 
enfants se sont installés sur les genoux de leurs 
parents. D’autres se sont placés à plusieurs sur un 
seul siège. Bref, dans le quart d’heure qui a suivi 
le départ du train, tous les «clandestins» avaient 
de quoi voyager correctement ou presque.
Et, pour couronner le tout, les choristes ont 
entonné une berceuse qui a eu le mérite de 
consoler un nourrisson qui cherchait son sommeil ! 
Elle est pas belle la vie ! C’est ça la France, 
celle qui a besoin de chacun, de tous ceux qui 
s’engagent pour favoriser le bien commun.

Daniel Lelion

Proposer un chemin.

Savoir accompagner.
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Une exposition historique 
se déroulera salle Georges-
Catry les samedi 15 
décembre de 14h à 18h 
et dimanche 16, lundi 17 et 
mardi 18 décembre 
de 10h à 18h.
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Monsieur Roncq

 ˢ a pris bonne note des nouveaux 
horaires de la bibliothèque 

municipale depuis début mai. Cette 
modification des horaires d’ouverture 
fait suite à la fréquentation en hausse 
de plus de 40 % en deux ans et per-
met ainsi aux nombreux Roncquois 
d’accéder plus facilement encore à 
leur bibliothèque favorite. Rose-Lyne 
et Ghislaine sont toujours là pour 
prodiguer des conseils éclairés dans 
les choix de lecture pour les adultes, 
les ados et les enfants.

 ˢ a comme chaque année arpenté 
la rue de Lille lors des tradi-

tionnelles puces de printemps. Le 
temps automnal n’a pas favorisé les 
chineurs d’autant qu’il y avait deux 
fois moins d’emplacements qu’avant 
2016, compte tenu des mesures de 
sécurité. Organisés par le Comité des 
Allumoirs et l’Association Solidarité 
Cambodge, les bénévoles ont remis 
cela pour les puces du 23 septembre.

 ˢ a suivi les enfants de l’école 
maternelle Kergomard, dirigée 

par Laurence Varlet, dans leurs re-
cherches des émotions. Une journée 
« défi émotions », organisée en mai 
dernier, était l’aboutissement d’une 
année de travail sur ce sujet. À partir 
de cinq livres, les élèves ont pu ainsi 
mieux appréhender ce thème et faci-
liter la transition parfois compliquée 
entre la grande section maternelle et 
le CP. Des jeux ont permis de mettre 
en valeur toutes les compétences des 
petits élèves très impliqués et sou-
cieux de réussir… L’inquiétude était 
palpable. Le trac ? Une nouvelle émo-
tion à découvrir !

 ˢ a participé en mai dernier au 
forum de la déficience visuelle 

et du bien- être organisé par les 
Chiens guides d’aveugles et l’associa-
tion du Lions Club de Mouvaux. Un 
moyen pour que mal et non-voyants 
puissent prendre connaissance des 
dispositions existantes pour améliorer 
leur qualité de vie. Véronique Van 
Gansbeke, salariée de l’association 
des Chiens guides d’aveugles et mal-
voyante, était présente pour proposer 
les différentes solutions pour se sentir 
mieux et faire face au stress. Quand 
on ne voit pas ou plus, on développe 
d’autres sens qui demandent de la 
concentration. S’occuper de soi et se 
relaxer est très important pour gérer 
l’anxiété du quotidien. Une belle ini-
tiative à renouveler !

 ˢ a apprécié l’engagement d’une 
vingtaine de nouveaux Ronc-

quois pour venir chercher leur carte 
d’électeur. Pour ces futurs nouveaux 
votants, ce fut un moment fort qui 
leur permettra de participer aux pro-
chaines élections européennes en 
2019 et municipales en 2020. Tous aux 
urnes pour que vive la démocratie !

 ˢ était présent, courant juin, en 
spectateur lors des séances 

découvertes du football féminin au 
stade Joël Bats. Depuis plusieurs 
semaines, l’ES Roncq a lancé une 
campagne pour faire découvrir le 
football à la gent féminine. Pas de 
niveau requis, que de la volonté pour 
casser les clichés et enfin ouvrir ce 
sport pour qu’il ne soit plus « un sport 

de mecs » ! Aux commandes de ces 
sessions découvertes : Julie Flourent, 
25 ans, qui espère bien que plusieurs 
équipes féminines verront le jour en 
septembre.

 ˢ a retrouvé, le 9 juin dernier aux 
Anciennes Écuries, Audrey, son 

ancienne collègue du pupitre des cla-
rinettes de la Philharmonie, lors des 
noces d’or de ses parents Martine et 
Bernard Stadler-Masquelier. Une vie 
de couple qui a débuté pour Bernard 
et Martine le 1er juin 1968 après s’être 
rencontrés au Colisée de Roubaix. 
Deux enfants, Audrey et Jeoffrey, et 
cinq petits-enfants sont venus égayer 
cette belle famille roncquoise. Encore 
toutes ses félicitations !

 ˢ a enfin revu l’hippopotame rose 
dans son étang du bois Leurent. 

Ce sympathique pachyderme, qui 
était absent depuis un an, avait dis-
paru dans les ateliers municipaux 
pour s’offrir une cure de jouvence 
nécessaire après plusieurs années à 
barboter dans l’eau… Un symbole de 
l’amitié avec l’Afrique et plus particu-
lièrement Sélinkégny, ville jumelée 
avec Roncq.

 ˢ a participé au tournage d’un 
f i lm à  gros  succès  au b ois 

Leurent en profitant de la nouvelle 
pyramide de cordes pour hisser à son 
sommet le pavillon noir des pirates ! 
L’équipe de tournage du cinéma Gé-
rard Philipe, sous la houlette d’Oliver 
Lesage et Paul Gourmez, prépare la 
réalisation de vingt courts-métrages 
pour fêter les 30 ans de la salle de 
cinéma roncquoise. Des bénévoles et 
techniciens sont ainsi devenus scéna-
ristes, acteurs et même créateurs de 
costumes pour réaliser ces films qui 
seront mis en ligne sur le site Internet 
du cinéma lors de la grande journée 
anniversaire du 18 septembre.

 ˢ a appris le décès, à 90 ans, 
d’Yves Croës, maire de Roncq 

de 1971 à 1983, dans l’Ain où il rési-
dait. Il avait exercé vingt-quatre an-
nées de mandats consécutifs en tant 
qu’adjoint puis maire de Roncq. Il fut 
le maire de l’époque de l’extension 
de la ville de Roncq avec la création 
des nouveaux quartiers du Lierre et 
des Chats Huants, mais a aussi vécu 
la période de fermeture des usines 
textiles et la disparition d’une popu-
lation ouvrière en centre-ville. Nous 
présentons à sa famille nos sincères 
condoléances.

 ˢ a assisté à la démolition de l’an-
cienne usine Motte-Dewavrin 

qui fera place à la construction de 
223 logements sur les 17 000 mètres 
carrés de terrains ainsi libérés. C’est 
un nouveau quartier qui verra pro-
gressivement le jour à partir de 2019. 
La filature avait été bâtie en 1903 
et a fermé ses portes en 1983. Avec 
les opérations d’habitat qui se mul-
tiplient en centre-ville, c’est toute la 
commune de Roncq qui prendra un 
nouveau visage.

 ˢ n’a pas été surpris d’apprendre 
la dissolution du Brass Band de 

l’École municipale de musique sur 
Roncq et son transfert à Bondues. 
Constitué en association, il se nomme 

désormais le « Brass Band de la Lys ». 
La rentrée de l’école de musique en 
septembre s’est d’autre part effectuée 
en demi-teinte avec seulement douze 
professeurs présents, au lieu de vingt-
six précédemment, et une perte de 
près de cent cinquante élèves suite à 
la mise en place de la nouvelle tarifi-
cation municipale. En espérant qu’il 
ne s’agit que d’une situation provi-
soire…

 ˢ a félicité Nicolas Morel lors 
de la remise de son diplôme 

correspondant à cent dons du sang. 
Nicolas s’est dit honoré de cette dis-
tinction. « Je donne régulièrement mon 
sang depuis mes 18 ans lorsque j’ai pris 
conscience de la nécessité de le faire 
et de participer à sauver des vies. » 
La présidente Laurence Lippert s’est 
d’ailleurs félicitée de la forte hausse 
des dons du sang avec cent vingt-huit 
donneurs dont treize nouveaux cette 
année. Bravo pour cette mobilisation 
exemplaire !

 ˢ comme tous les Roncquois, il 
a eu à souffrir de la période 

de canicule cet été qui a mis à rude 
épreuve les organismes et plus par-
ticulièrement ceux des personnes 
âgées. Heureusement, le personnel de 
la maison de retraite a veillé au grain 
en installant pendant la journée les 
résidents dans la salle de restauration 
climatisée. Il a quant à lui profité des 
parcs publics ombragés qui ont offert 
un peu de fraîcheur aux Roncquois et 
aux autres habitants des communes 
environnantes.

 ˢ a également apprécié la nou-
ve l le  a i re  de  jeux  au  b ois 

Leurent qui, après un petit retard 
pour des raisons de mise en confor-
mité, est maintenant totalement opé-
rationnelle pour la joie des nombreux 
enfants. Le nouveau parcours de fit-
ness a également trouvé de nombreux 
adeptes. Il ne reste plus qu’à attendre 
que les nouvelles plantations gran-
dissent un peu pour que tout soit 
parfait.

 ˢ s’est associé à l’hommage rendu 
à Timothé Dernoncourt, tué au 

Mali le 21 février dernier, au cime-
tière de Roncq Centre. Une plaque 
commémorative a été posée sur le 
monument aux morts en présence 
des élus et du colonel François-Xavier 
Héon, chef de corps du 1er régiment 
de spahis de Valence. Lors de la céré-
monie, Rémy Dernoncourt, frère de 
Timothé, a lu un émouvant témoi-
gnage et a rappelé l’engagement to-
tal de Timothé dans les opérations 
extérieures. Un bel exemple pour la 
jeunesse roncquoise.

 ˢ a profité de la rentrée scolaire 
pour se rendre à l’école Neruda 

au Lierre qui vient d’être entièrement 
rénovée après une année de travaux. 
Ce sont 1323 élèves qui ont repris le 
chemin des écoles publiques et pri-
vées début septembre avec une sta-
bilité globale des effectifs. Parmi les 
nouveautés de la rentrée, la mise en 
place progressive d’un quart d’heure 
de lecture lors de la pause du midi. 
Une bonne idée pour encourager la 
pratique de la lecture aux enfants.

Chauffage • Sanitaire • Serrurerie • Clé minute • Salle d’exposition
Installation • Entretien • Dépannage • Pièces détachées

5 et 7, rue du Tilleul - TOURCOING - Tél./Fax : 03 20 25 09 51

Ets VIERLINCK
Confort

Thierry

Tél. 03 20 46 03 46
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COUVERTURE  ZINGUERIE

41, rue de Kocevje - HALLUIN 

Travail de Qualité depuis 4 Générations
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Rue des Chalets

RONCQ (Blanc-Four)

� 03 20 94 26 02
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Bayard Service

03 20 13 36 73 
ou M.-Agnès JONCQUIERT

06 12 98 93 43
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Collège privé 
Saint Thomas - RONCQ
234bis rue de Lille 59223 RONCQ - Tél. 03 28 35 08 45 
www.college-saint-thomas-roncq.fr

Classes numériques DAPI
(Dispositif d’Apprentissage Pédagogie Ipad)
LV1 : Anglais
LV2 : Allemand/Espagnol
Parcours Deutsch + dès la 6ème

Parcours Oxford et ouverture à l’Internationale dès la 4ème

Parcours Langues Anciennes : Latin - Grec
Parcours Tennis de table avec l’ULJAP de Roncq

Lycée Privé Sacré-Coeur
111, rue de Lille 59200 TOURCOING  
Tél. 03 20 76 98 50

LVI : Anglais, Allemand - LV2 : Anglais, Allemand, 
Espagnol - LV3 : Espagnol - Classe européenne 
LV1 Anglais - Classe à projet européen  - Espagnol - 
Littérature et société - Principes fondamentaux de l’économie 
et de la gestion - Sciences économiques et sociales -  
Sciences et laboratoire - Méthodes et pratiques scientifi ques - Latin - 
Arts du son - Musique - Volley-ball - Natation
www.sacre-coeur-tourcoing.net

   ENSEMBLE SCOLAIRE SACRE-CŒUR
     Etablissements sous contrat d’association

                        

   ENSEMBLE SCOLAIRE SACRE-C
     Etablissements sous contrat d’association
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Novembre : et si on sortait !
On dit souvent que le mois de novembre est le mois de toutes les tristesses, des nostalgies,  
des mélancolies... mais si on en profitait au contraire pour sortir de chez soi ?  
La vie ne serait pas aussi triste !

L es beaux jours, qui ont parfois pu 
se prolonger miraculeusement 

jusqu’en octobre, sont cette fois bien 
terminés jusqu’à l’année prochaine. 
On est au cœur de l’automne, il pleut, 
il fait gris et on s’enfonce vers l’hiver. 
Pour qualifier un temps particuliè-
rement désagréable, on dit : «Il fait 
un temps de Toussaint». C’est aussi la 
période de la traditionnelle visite au 
cimetière pendant laquelle on oublie 
trop souvent qu’il s’agit aussi de la fête 
de tous les saints.
Ajoutez-y encore les feuilles d’impôts 
qui viennent d’arriver dans vos boîtes 
aux lettres, les commémorations du 11 
Novembre, et l’on dirait que tout est 
fait à ce moment-là pour vous dégoû-
ter de l’existence... D’ailleurs, toutes les 
statistiques nous révèlent que le mois 
de novembre est le mois de la solitude 
et du repli sur soi.
Cette période au cours de laquelle cha-
cun, spontanément, éprouve l’envie 
de rentrer chez soi et de rester pas-
sivement devant sa télé, devrait au 
contraire être l’occasion pour aller à 
la rencontre des autres, de ses voisins, 
de ses amis ou de renouer les liens fa-
miliaux parfois distendus. Il suffit de 
multiplier les rencontres, de se recevoir 
et la vie apparaît tout autre !
Abandonnez pour un temps votre télé, 
votre smartphone, votre connexion 
internet et les réseaux sociaux qui 

brassent une réalité toute virtuelle... 
pour aller vivre la joie des échanges 
authentiques en sortant de chez soi. 
C’est aussi le moment pour vous enri-
chir intellectuellement par la lecture 
ou écouter un concert.
Les temps de la vie religieuse nous 
y invitent d’ailleurs, puisque le mois 

de novembre est aussi le moment de 
l’entrée dans l’Avent, cette période qui 
précède le temps joyeux de Noël.
Non, à la réflexion, il n’est pas si sûr 
que le mois de novembre soit obliga-
toirement le mois de toutes les tris-
tesses.

Pascal Deneuville

Historique de l’église Saint-Roch
Poursuite de l’histoire de l’église Saint-Roch (3e partie) qui, au cours de ses cent cinquante ans 
d’existence, n’a pas toujours été un long fleuve tranquille...

L a Seconde Guerre mondiale n’occa-
sionnera pas de dégâts matériels 

dans les églises. En septembre 1944, 
Roncq est libéré du joug allemand. Le 
6 août 1950 est célébré le jubilé sacer-
dotal de l’abbé Lafontaine. À cette oc-
casion, une tribune et un orgue sont 
offerts par les paroissiens.
L’abbé Lafontaine décède le 2 mai 1951. 
Il sera remplacé par l’abbé Adrien Ro-
billart qui sera curé de 1951 à 1966. Puis 
suivra l’abbé Étienne Venin pour une 
seule année et c’est le 26 février 1967 
que  l’abbé Paul Leblanc deviendra le 
curé de la paroisse Saint-Roch. En 1956, 
monseigneur Dupont, évêque auxiliaire 
de Lille, consacre le nouveau maître-au-
tel de l’église Saint-Roch.

L’abbé Paul Leblanc
Arrivé en soutane le 26 février 1967, 
l’abbé Paul Leblanc, nouveau curé de 
la paroisse Saint-Roch, se rendra vite 
compte de l’importance et de la vital-
ité de sa nouvelle paroisse. Quelques 
mois plus tard, le dimanche 24 septem-
bre 1967, il organise le centenaire de 
l’église Saint-Roch au cours d’une messe 
concélébrée par monseigneur Gand 
et en présence du ministre Maurice 
Schumann.
L’abbé Leblanc a apporté une dy-
namique incontestable à la paroisse 

Saint-Roch. Dès son arrivée, il recrute 
des laïcs et développe les différents 
mouvements de la paroisse. C’est un 
recruteur né. La paroisse connaît 
alors une vitalité et un rayonnement  
hors pair.

Efficace et parfois rigoureux, sa haute 
stature et sa forte voix lui conféraient 
une autorité que justifiait son souci 
permanent de la bonne marche de sa 
paroisse. Pour les jeunes, après la prépa-
ration de la profession de foi, il imagine 
les formidables mouvements Retrou-
vailles et Départs, ainsi que Pas-sages.
Il tenait à ce que son église soit impec-
cable et toute belle. Il  n’a pas hésité à 
y faire réaliser des travaux importants, 
avec notamment la modification du 
porche et l’installation du chauffage à 
air pulsé.
Du côté des animations, l’abbé Leblanc 
a fait venir en l’église Saint-Roch les 
Petits Chanteurs à la Croix de Bois, 
Henri Tisot et John Littleton. Mais sa 
plus grande fierté était d’avoir accueilli 
dans son église sœur Emmanuelle. Au 
cours de son homélie, elle avait capté 
l’attention de tous les fidèles qui en 
retour ont réuni plusieurs millions de 
francs à l’époque au profit des Chiffon-
niers du Caire.
L’abbé Leblanc pose les premières 
bases  de  la  future  paro i s se  du 
Christ-Ressuscité en créant avec l’abbé 
Robert Hequette, curé de Saint-Piat, 
votre journal paroissial Roncq deux 
églises, une cité. 

Pascal Deneuville
À suivre...

Croix au col de la Colombière en Haute-Savoie.

L’abbé Paul Leblanc 
tenait à ce que 
l’église Saint-Roch 
soit impeccable...
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